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trancher des sources de prospérité et de grandeur, que de ne
pas favoriser ce penchant pour l'étude d'une branche des con-
naissances humaines trop peu eneouragée jusqu'à présent dans
nos maisons d'éducation, même dans celles de la première
classe. Et nul doute que la manifestation de ce nouveau pen-
chant ne vient que de ce que quelques personnes se sont déjà
appliquées a faire ressortir ce vile dans nos cours d'études, et
de ce que aussi la population, l'aisance, la riohesse se mîulti-
pliant dans notre pays, invitent un plus grand nombre de per-
sonnes à s'occuper d'études qui ne tendent pas directeineut ou
necessaîireinent à assurer l'existence de eaux qui s'y consacrent.

Nons croyons doncîe replir une lacu ne dans la bibio-
graphie de notre pays en offiant au public le présent traité.L'é-
lève du collège, de l'école noimale, l'instituteur et l'amateur y
trouveront das un rsumi e dequelques pages seutlment les
principes d'une science infinnient attrayaunte sous bien des
rapports, et qui devra bientôt, si lei moment n'en est pas enco-
re arrivé, faire partie de toute bonne éducation. Nos voisins
de Unuion Américaine nous ont d(jà devancés dans l'étude de
cette science, et ils en poursuivent le cours à pas de gants.
C'est a tel point que (les traités élémentaires de Botanique, ti-
rés jusqu'à 10,000 eximplaires, se sont rendus en moins de
louze ans, jusu u'à leur quarantième édition. La seienc, qui a

innmortalis lUs Linné, les Tournef>rt, les Jissieti, les De Cai-
dolle, les RIichadi , les Lindkly, ete,, a déja trouvé, ilous le sa-
vous, grani nombre dalimirateurs dans notre pays ; mais l'éti-
de en était diflivile, Les rares traités qu'on en importait de
temps a auties n'étaient pas destilés à des personnes git n'a-
vaient pas eu l'avantage de recueillir les rudiments de cette
sC-ince de la bouche d'un matre, et les exemples qu'on y ci-
tait pour faciliter l'intelligence (les précaptes, étaient le
plus -ouvent chis parmi des planîtes que nous ne possédons
pas, ou que (Id moins io as ne savons pas eicare assez dis-
tinguie. NoUs nous so'uiuiles donc efforcé de parer à tous ces iii-
convenents. L'amiateur, sans autre guide que notre traité à la
main, se renidra compte sans peine du la description de toute
plante quelconque et pouria s'iitier lui-iiemnîe à la connais-
sance dU toutes les lois qui régissent la vie des végétaux. Des
gravures exécutèe avec piécisin lui f1ciliteront l'intelligence du
texte, et les exemples cités auront toujours rapport aux plaites
les plus coniiinunies et les: mieux connues.
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